LE COMMERCE 
# DES NOVVBELES 
" RESTABL y, | 





LECOVRRIER 


ARRESTE 


PAR LA 
GAZETTE 


| pe4 
NEA 
Le 


A PARIS, | 





ND CLIN ME 


L dé 


{ £% S __ TS 


” MRRETS. TPE 





LS ue) des, à O7 + à! 


> TREMENES 348 Dr AE 
NA &e ke NAS TN ETS TETE ge 


L E € OM M E RCE RESTABLY, 


LE COVRRIER 
A RUREBS TE Br 0 à 


PAR LA GAZETTE. 


À babillarde renommée qui court la pretentaine: 
par toute la terre, qui fourre fon nez-dans.toutes 
les affaires.du monde , & qui nous corne inccf- 
lammentaux aurcilles ce qu'elle fçair, & cequ'elle: 
ne fait passayant de tout. temps cfleu-fon principal domi- 
cile dans la Frâce, pour y auoir toufiours trouué plus de lo-, 
gemét qu’en quelquepart que’lle peuffe afler,dans les chame 
bges vuides des cerucaux curieux, quine {e garniflent que: 
de nouuelles & de-contes à dbvrair de bout: Voyanttou- 
tesfois qu à raifon des remuëmenages arriuez dans l'Eu- 
rope depuisles guerres. elle cftoitobligée d’eftre par tout 
pour donner. Année au commerce Le cette marchandife 
apresauour bien refué, retrouua point de meilleur expediét 
que d'eftablir des Lieutenans Generaux pour maintenir fa. 
puiffance dans tous les cantons ‘connus & à conuoïftre, 
&rancheï en fonabfence de foñauthorité, tailler & rogner 
de fon domaine, & faire des choux, des raucs & des. paftez 


=” 





decequi fe dit, & dece qui fe fait, dans ce monde & dans; 


autre. 


D'ibord elle conftitua;dañs cette fam aude dignité rate |: 


-puiffante Princeffe Madame / Hifhoire, qui s'aquitta lono- 


temps de cette charge fans que lon pouf former aucun. 
reprochecontre fonsmin iiftere : Meflieurs les memoires, fes ; 


Agends cftoient du bon temps auquelon ne pouuoit men- 
À ij 
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tir À moins que derougir aufli-toft, & fans baïlle !y gouft, 
ces fidelles commisluy donnoient des viandes toutes maf- 
chées qu'elle ne faifoit qu'aualler; bien fouuent auff fans 
{c fier qu'àfoy-mefme, fesyeux fortifiez de luhettes Elfes 


: aureilles de cornes en façon d'entonnoirs, clle vouloit eftre 


prefente à toutes lesaétions memorables, & fans embellir 
ny farder la vertu; elle tfcriuoitvn tel a bien fair en telle 
occafion, ou tel eft vn lafche, & n'a rien fait qui vailles 


- obfcruant la iuftice diftributiue qui donne à chacun ce qui 


luy appartient: cen'’eftoit pas là parler par'ouy dire, puis 
quefesaurcilles & fes yeux luy fournifloient roufiours de 
quatre téfmoins contre qui l'on ne pouuoit s’infcrire en 
FRE ON ve d'un ie l'ay veu par le nez, elle pouuoit 
enuoyer promencr, ceux qui luy auroient voulu con- 
tredire. : : Hi 
Les efprits eflans deuenus plus rafinez & cutieuxon 


ne fuft plus fi Religieux à l'obferuation de ces ordtes, l’on * ‘ 


s'immagina que c’eftoit mal parler que de dire la verité, 
&c qu il falloit mentir pour efcrire à la mode ; dés-lors Ma- 


dame l'Hifloire n'euft plus de vogue, chacun luy donna 


quelque lardon, l’onfe torcha le cul de fes cfcrits, & l'on 
la d'efcria comme la faufle monnoye: vne coniuration 
fe forma contre fon authorité dontvn Prince malaifé nem- 
mé Roman s'inftitua le chef ; c'eftoic le plus grand ennemy 
de la verité, il mentoit comme vn arracheur de dents, & 
pour habler & controuner des contes, il n'en craignoit 
téfte d'hommeviuant.Céradroit courtifar.fitfi bienparfes 


galanteries & complaifances citudiées qu'ilattira bien du 


monde fon party, & furroutic beau fexe qui fe charme 
de vetilles le trouuant fort propre pour l'inftruire 4’ faire 
l'amour, & le rendrefçauant iifques au dents en fait de 
compliments, fleurs de bien diré & cagcolleries; le fu- 
porta fi bien & fi beau, qu'à fa faueur il debufqua [ Æ/fo8- : 
re, & s’inftala dans fon domañieauectantd'éclar & d’'ap- 


probation qu'on ne'parloit que par Roman. Il s'efrudioir 


principalement 4 mentir auce grace ,inuentcrdesroms 


- Extraordinaires cfpouuentables pour les guerriers; & do- 
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rés Pour les Dames, & doux comme du fucte; controu- 
_ uerdesincidens nuraculeux, des combats prodigicux, 8e 
des Palais enchantez dans des pays de Cauçaignes:oules 

alloüettes tombent toutes:roriess & couronnct toutes çes 

auencures par vn mariage delicieux;pour faireveniril'eau: 
la bouche desfriandes Dimoifclles, quipatfent les nuicts 

dans lespenfées, dont leurs cfpritss'ertretiennent, apres 
cette leéture fabuleufe: Les Amadys, Cheualierdu Soleil, 
_ desMiroirs, & aux Armes dorées, r'almerinsd'Oliue,; Ges 
_rilcond'Angleterre }Morgantle Geant, Valentin &-Or- 
fon, Pierre de Prouence; le Roy Hugon; Charlemagne, &é 


les douzePairsde France, furent de la premiere couuée,8c 


s'acquirent vnemerueilleufe reputation, mais Nerueze & 
Des efcuteaux raffinerent leur ftile & commentcerentà par: 
Jer Phobus 3; ils furent les mignons des Dames, & quiel- 
ques-vnes des portoient au licu d'heures à l'Églife. sal fe 
formoit entr'elles quelque different touchant vn terme on 
_s'enrapportoit à Nerueze, & qui l'euft voulu-contredire 
auroiv cité. chaffé comme vn: peteuride la:compaznie: 
cpuis lamode changeant deiourensiour, Aftrée, ‘Argez 
nie:, Ariane, le Polexandre &la Caffandre,on donne de la 
cafle àces ?cdans, maisilsn’en duront:pas meilleur mar: 
ché que les autres ; Pon fe detrompe tous les iours:de ces 
fadaifés, & comme on dit Maïftre Gonin eft mortiemonde 
p'eftplus oruë. 0 HPuniarteshisgiodatesl sup 1550 
+ Madame l'Aifloire ayant reconnu lescaufes de fa deca- 
dence, & les moyens dont ce fourbe s'éftoitferuypour luy 
donner du ciocen jambe, employales mefmes:artifices à 
duy rendre la pareille ; Afin de s'accommoder aux ef 
puits, fçachant que toutés vetirez ne font pasbonnes à dire, 
qu'il faut quelquesfois dorer la pillulle ;& qu'vn peu de ra- 
gouftfaittrouuer la viande meilleure; clle s'infinua petit 
petit dans l'efprit dequelquePrinceambitieux ; defguifa 
Ja verité &luy donna lemafque de flattericqui left pañfer 
pour vnbheros, fes moindres actions pour desexploi tsmer- 
ucilleux, & fesvicespourdespetitesvereus; elle changea 
‘de nom.& de qualité s pour cacher les rides:de fa aa és 


Ne 
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& paroiftre plus jeune ‘& plus agreable, & tatitoft fous le: 


nom de lesende , tantoit fous la qualité de Code, de He- 


moires de Commentaires Hyftoriques ; de! Chroniques, de: 
Detades & d'Annalles ,elle a tafché dé fémaintenir & de: 
tirer des puiflances de penfions & de‘bonnes:nipes. luy:: : 


ont duuné le moyen d'habiller de pied'encap'certe pauure 
vericé honteule de paroïftre touce nuë commtéelle cftoic: 
chez les arands qui la chaffoient & n'en vouloient point: 
cniteudre parler, c'eitoit la moindre defes furuanèess dames 
{es eutreniens'otdinaires eile {x failoic taire tout p fac 4 80°. 
Mademoilfelle flurterswe auoit fcule le Priu iles cde parler des: 


Frinces & des ioys, parce qu'elle fcaudit & fçait encore 


donner du plat dela languecn perfcétion, &cles gratter où: 


à 4 . ST EME 


ils fe demangent. 1 ©. 


Aucommenceinent elle auoit fa patiencede voirregher!” 


& mourir vn Mônarque pour eh efcrirelavié;mais foit que 


les fantafques quinhe vinensque denouuieautez fe plaisnif 


fenc que c'eftoic leur metete ke Carefime bieathaut, ou: que 


n'ayant poiutd'audtrereuenuquecccommerce, laneceffis * 
té l'obligeait de. mettre plus fouueur quelque chofe foùs 14°: 


preffe, affa de mettre quelque chofe fous l4 dent: elle bor= 
na Ce terine à l'efpace de dixans, & reduific là Chronique : 
en Decsdes dé$-lors elle fe donna bict de‘sardeeñiouant, : 
de ce delicacinftrameur detoucher furlagrofle corde, de: 
peur que fes recompenfes ne fuffent de bois flotte déncielle 


auroitéfté tres-mauuaile nrarcnande; il fallut fous:mettre 
{es elcrits à la cenfure des courtifaus, & fouffrirles cor- 
rections du Prince ou du Miniftre d Éftac sen forte qu'affez : 
fouuent ils efcriuoient-eux-mefmes leurs bélles aétions, : 
& Contraisnoient cette bonne Dame d'eftre fauflaire en 
Jegitimant descufans qu’elle n'auoit jamais produit; mais 
cllcalla de pis en pis, fésmoyens diminuans auff bien que : 


le Regne desRoyss Hfalüe amplifier: là matiere, ampou- 
ler Je ftile ; faire derier grande chofe ;: &:ramaffer des fa- 


daifes &'des contes jaunes pour en faire vn volume tous 
des ans ; cela paffoit fous le tilrie d'Ausaless mais c'eftoit: 


Pluioft des rogaronspour demanderles efhreines, 8 fi l'on 


er 


’ 


cuftéxaniné la dofe des drogues de cettecompoñtion, on. 
n'yauroi pas treuue vn dragme de veriré parmy deux 


lives de menfonses. 


Le: Mercure Franços fut de cette fabrique ,quay que fon 


titre fut different, & qu'il fut habillé d'vne autre façon, 


ilen aconté des plus mures, & bien fair accroire aux gens 
delà l'eau; à fon conte tout a bien cfté sufquesicy, les Mi-. 
niftres-d Bitat ONE fai mcrucilles ke P euple:eft plus hcu-. 


reuxque iamais ; nous lomimes chanfeux en fait de guerre, 


lesvittoires nous affaffinent, l'eftac s’au emente de iour en: 
our par nos conqueftes ; ceux qui gouuernent les Finan-…. 
ces font-gens de bien & de confcience qui ne veulent que : 


lebiendels France; brefil n'y a:point de Royaume qui, 
iouyfle d'vn rcposplus afieuré :1em'en rapporte àcequien 


Cfbsmrais j'ay bien peur que ce Afercwre ne faflé comme le 


celeite, qui trafique de nouuelles, & d'autre chofe que se. 


ne diray point, tn LÀ | 


Ge n'eftoir pasencore affez.d’auoir reftably ces rentes. 


Em dm ao ee oil 
tant débefogne à cette sreffiere corompue 3 il s'eft trou. 
ué-des .Cerueaux trop auides de nouueautez qui nes'en. 
peuuent paffer non plusquede chemife, & dontla curiofi- 


cc fait{on pain quotidien de | relations & d'incidens;. pour 
faire desemplaftres aux, bleffures de ces efprits, la bonne. 
Damechoificvne.efperlucatte qui Iuy {eruoit de Damoi-. 
felle fuiuance , afe@ée au poffible extremement difimulée. 
&c-inalicieufe Comme vn vieux finge ; on l'appelloit du 
non de Cexcrte, {on inclination: l’auoit, de tout temps. 
portée à cét exercice, &.bien duparauant qu'elle fut in- 
ftallée dans cetre dignité, elle ne faifoir autre chofe que 

courirle guildou, aller decà de là, trotter chez les voifins, 


vificer fes voifines., fureter iufques auxruelles du lié, 8e. 
dans les lieux fecrets parler de-mellire chacun; drapper,. 
tantoftcettui-cy;rantoft cettuy-là, &. mettre indifferem-, 
mg ot fur le capis &clesvns &les autres; Enfin elle n'ailoie 
jamais fans. fa langue ,& quand sllén'auoitrien à dire fon. 
efprit malicieux forgeoir fuile champ. des nouuelles bone 
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nesou mauuaifestelles qu'elles [uy venoient à la bouthe;: 
Mademoïftelle flarterie eftoit ‘en bonne intelligence aucc : 
cette fine mouche, c'eftoit deux teftes. dans vn bonret, : 
l'vne n'alloiriamais fans l'autre, &lorsique Gazette tcftoit 
cmpefchée à faire quelque Relation ; celle:cy né: man-: 
quoitpointd'eftreauprés d'elle, & deluy fouffler aux au-: 
reilles les termes dont elle deucoit feruir. +4. 7 

La voila donc eftablie par intrigues & parfaueur dans ce 
vencrable employ; Dame Hifhoire qui commence 2 rado- 
ter, ferepofeentierement fur fa vigilance & luyremetfx 
charge &fon'authorité pour en difpofer à fa fantailie | & 
faire fes fonétionsaccouftuméess elle en vfe auec tant de 
liberté qu'elle change d'abord l'ordreeftably par fa mai! 
ftreffe , & fe refout:de donner aux curieux duifruit nou! 
ucau toutes les femaines+elle feint d'auoir-des correfpons 
dances par toute la terre, & d’eftre des plus connuës, elle: 
fçait ce qu'on fait à Naples, en Suede & en.Bauiere vout! 
en mefme temps, trotte comme vn poftillon de ville en 
ville, & de Prouince én Prouince, & lorsque toutes Ces 
maticres [Iluftres manquent à fon fujet, elle-reuient à fon: 
village , & treuue dans Paris aflez de fatras & d'inciders 
pour en emplir fes cahiers iufques au goulct, dira qu'vne: 
telle Dame eftaccouchée d'vne fille; qu'elle a cfté bapti-: 
fée danstelle Eglife,quetels & tels! onvrenuë furles fo nds, } 
qu’vn tel a pourueu fon fils de la charge de Confeiller, que: 
| télautre a refiné fon Abbaycàvntel, qu'il a foufteru vne! 
‘Thefe en Sorbonne ; que l'on a tiré deuant le Roy va feu: 
d'Artifice, & en expliquera les particularitez, qu’vntel: 
Seigneur weft plus malade, &'qù'il fe porte bien de fa 
goute quel'onatreutié quelque machine nouuelle ) pour: 
faire des carroffes a peu de frais , que la riuicre eft tort 
grofle, & quelepain eftàbon marché. Ne font-cepas là 
de belles noutielles à mettre. dans 1 Hifloire ? N'i fommeés 
nous pas bien gras & fatisfaits d'achepter des contes:que 
nous fi Cauons deuant que l'onaitfon pé à les: imprimer "&: 
M'eft-ce pas nous charlataner' adréttement que! d'attiret 
l'argentde nos pochetes pa les papier, qui pour ele 

| | | ‘trop 
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trop minces & de/mauuaife fabrique ;n'eflant pas propres 


poules beuriers né fçauroient feruiriquéade mouchoirs 
-pour le derrière. : DTA ha nee SP 216bT 2" 
cét citas y fous ombre:qu'elle s'accompagne quelquefois 
dela Donzelle veriré qu'oh luy- domnevne gereraleappro: 
bation. ; Depuis les-petits iufqu'aux grands:on ne parle 


d'affaires que par Gazette: les: aifez'en font des recueils & | 


les ache ptentyd'autres {ec Of tentén t deiles lireien payant 
Certain droitpour certelcéture; &bretidans la plus ferieu- 
fecompagnie, on dira, que dit-on de nouueau ; qu'ap- 
preñez vousdebôn comment vont lesaffaires? auezvots 
leu la Gaxetre d'auisurd'huy;parlet elle decy ;oudecela, 
‘dit-elle que ke Royireuiént bien-toft ,rouchet'elle quelque 
ichofé d'Angletérres 8 méfmes { l'on metien auant:quel- 


duenouuelle ;ilefaut pourla réietter quedire, celan'eft 


point dans la Gaxerte, & par confequent cela eff faux ,& 
sileftoic vray la: Gaxerre m’auroit pas manqué d’en 
sbailenlis 210b.eampit ame 22h e2f 28 2 cine 166 


ni 
# 


: Maisileft aifé deiugér de la caufe de cette hautefaneursil 


he fautpoint de luñette pout defcouurir le fecret de cette 





g oitfl yvouloit mettrefon nés; 


intrigtievnäueugle y mord 
-& désique | on voit flarterieauec Garrerte,; onne doute plus 


qu'elle doit effrebienencour,&queles cadets de la fiueur 


dadoïnent adorer commercelle quispeut faire leur fortune, 
auffi voit on continuellèment chescelle des troupesdeces 
icunes gens, qui viennent mandier fa plume, &:la prier 
-d'Enluminer leurs belles ations auec vn peu d'ancre, & 


sGaxerte quifaitfon meilléurreucnudececommerces'en 


ertauec vn fecret fi merueilleux; qu'il nyapoint de Cart. 


-min n’y d'Outremer qui puifflent mieux faireefclatter vne 


“Peintures s’il ETR uelque oc cañô;elle en fair vnefan- 
“ælante deffaire ,: 


idansvne attaque quelque pagnotte en 
voulant reculer à receudéceluyquilecommandequelque 
-Coup de cané fur latefte,pourueu qui conténté mademai- 
elle cagerte ce fera l'eftra-mañlon d'vn fabre des’ennemis 
-qui luyaura faiccerte bleflure cela qui Sn is d'un 


-71Cettcfine matoife s'efttoutesfoisfibientntriguéedans 


Ts 41. 
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Cour, ce n’eftoit que pa 
-debit,mmais fon Regne n'eftoir plus dece monde, ++ chan- 
Ce eftoit retournée, SH falloit changer deinakimes &.(c: te 
“nir au rang.des pechez oubliez, depeur que fasefte nefit 


19 

chirugié aura percé quelque faueur de Vénus fe di rableffé 
d'vn coup depicque, où « d'eftocade , & quelque autre qui 
pendant cette affaire eftoit 4 Paris dans vn lieu où verita- 
blement il faifoitvn pew chaud, fera mis au rang. des. pre- 
tnicrs attaquans , 8 de ceux qui ont le mieux payé deleurs 
pcrfonnes enfin cour va felen.le capricede certe ruféc; la 
plus haute vertu fe treuuc eftoufée fous le filence à faute 
de la bonneter ;& la plus grande lafcheté paifera pouf go 
nercufe,pourucu qu'elle pale par la Gageere: Sais ce 
… Voyla ce quila fait maitreuiren authorité auenhl sÿ nor 
nclavogue;,le fecret qu'elle atreuué. de vendre l'honneur 
& la. repuration fait qu'elle citrecherchéc des vns, &ré: 
-doutéce des autres, elle ft dangerculéen diable:il fait fort: 
amauuais l'attaquer, fa plume & fa langue font des bleffures 
queletemps eugmerre au lieu de guerir 8 quand elle fait 
ceftime.de qu'elqu'vn elle. oblige la Pofené d'en fire le 

mefme Jugement. . “no De 
y. auoit déja long. temps que. ni pr it pañfoient 
par fes mains & les priuileges. autantiques dont elletéftoit 
munie fembloient | dur tout a fait en çectG poceff ns 
Jors que le trouble furuenant danscéteftar & les cartes-ef. 
tant broüillées, I falur neceffairement qu’ elle fir Aux auf 
bien que beaucoup d’autres: commeelleauoit tofiourstot, 
che le cul à la faueur &-qu'elle auoit fuiuy les. plus l'afches 
ordres qu'on luyauoitprefcrit, voyant cette mefme faucuir 
cfchouce, Elle fe vit au bout. de fon rollet, 8: ne fçachant 
plus de quel bois faire flefche fut trop heurcufe de fe taire 
&.defe retirer ; le peupleefchauffé pour fon propreintes 
reft, n'auroit pasreceu dc tropbonne part des nouuellesde 
k façon, non plus qu'elle euft peuferefondre àdireles, VÉ= 
ritez de quelques perfonnes dont elleeftoir efclauc &c mer: 
cevaire: Quoy que fes relarions palaffent des:-gens 1de 
my le peuplé qu'elle en faifoir le 















mal à fes Pieds; & que. les affaires. yenaue) à-chau gerude 


Le 
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ficedienc fe vit conuainicué d'atoir r afchemene äbine 
donné pendant leur difgrace, Ceux defquels clle difoitrane 
de bien durant qu'elle tiroit fa, prorcéhon de leur faueur, | 

© Gaxerre- donc fe refolut affez fagement de fer retirer, & 
fn filewce fut :la marque de: fon interdiction : a triftefle 
l'accable la: pauurcté faccueille, la faucur l'aba pdonne,. & 
le mal: hèié dutempsl’enueloppe indiffcramment davs là 
miferc. Er cent fois durant ces tintamarres là de- 
mangeaifon lnÿ prend d'etcrire les beaux faits. des Géne- 
raux du peuple; ; imais en mefme temps la! crainte du retour; 
qui vaudroit pis que matine, luy fait redonter l'autre party: 
D'ailleurs rous les chemiuscftans bouchez ) &cles auenuës 
de cette grande villeentierement bloquées, fes Agends 8 
correfpondances. ne fçauroit apporter aucunes nouuelles 
des pays efloignez, toutes les iertres qu'on luy cfcric font 
"fnrérceptée, & leurs porteurs ajuftez tout de rofty e fes déf- 


pefches font defpechécs, & defes Memoires autant en em 





porte le vent,ellen’ofe plus meetre de Rome vn tel iour: d€ 
Munftertel autre iour: de Kracavv , de Dantzitc , de Lon- 
dres ;de Lisbonne. , deBayonne, de Naples, de Piombine, 
dc Venife ,de EVE de Cazal, &c, Maïs feulement de 
Paris & puis c'eft tout. Ellencp eut: parler a de Geucral Ko- 
pixmarc., Roze, amboy, Fairfax , &c. & ceux ‘de Paris 
fontles feu sdontelle peutdire. quelque chofe autrement 
iferoictropficile dela conuainere defaufleré, & ce feroit 
faire douter detout ler ete c en contro ü uaht de fim anifeftes 
mentéries , bref elle fe VOIE contrainte de fouffrir le pis 
grand fupplice qu'vne fame puifle fupportér qui € 
peine du filence, fon ancrefefeche. dans fon cornet, & fes 
plumes ne feruent qu des volans pour divertir cette pro- 
fondemelancholie. à 

Cefurlhli interrcgne deMadanel 2 jforeson es en enten- 
dix durant À up dl temps ny-VEnt. ny VOyE EUR ça 
woit ce qu'elle eftoir deucnuë les Curieux Ja cherc joie nt 
pär tour, & la difette du paiu ne leur eftoit pas! taût infop: 
portable que le manque de Gaxetres, ils ne f auoient ‘de- 
quoy contenter les chancres affamez de. eus < <Fueaux, 
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duand ilsfe rencontioient l'vnl'atre,c'eftoità démati des 


que dir-on denouteau ;ic nefçaÿ rien, ie P'apprend rien 
; celacft cftrange qu'on nefçait aucune nouuelleil femble 


üétout foir mort dépuis que la Gazerre ne va plus, Lonwic 


Comme des beftes fans fcauoirrien de cequi fé pañle sainf 
fans quelques rogatons d ont les Colpoteurs en vuidatie 


-Jeurs pochettes rempl iffoient ces chambres vuides de cer? 


uclle,. ils prenoïent le grand chemin despetites maifons;’ 
d'autres pour fuppléer à ce deffaut , forgcoient eixmef- 
mes des nouuelles pleines d'immagifätions bournés, & 
des cogà l'afhes, en faifantaccroire aux fimples , &don2 


-nantà rjreaux fericux; bien fouuent en parlant d'vnhom: 
Mme. que lo 1 tenoit pour moît, il pafloir à Cheual déuast 
. ux monté comme vhfainé George, &creuanñt defanté: 
d'autresfois ils publioient que nos gens auôient gagné | 
quelquepofte , & deffait le‘party contraire ; lors qu'ils en 


reuenoientapres en auoir eftre chaflés cux-mefmes, & bata 
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- tus dos & ventre en enfans de bonnemaifon, :: *: Q 
— Cedefordre obligea Dame H1ffoir d R 
à fon ne iuterpo fée quine fut ny fufpecte 4 ny taxéc de flérre- 





vire à fe feruir d'vne per: 


vie, & choifit pour céteffet certain Courrierinconnu qui fe 
nomma Franços,mais ilne fe deuoit no mmer que P arifien, 
d'autant quesfes courfes Be cItendGtenr oièr Hets des 
portes de certe ville, elle iiftruifit céthomme de routes les 
manigances qu'il falloir pratiquer Comme il falloit adou: 


cir & couler les mauuaifes nouuclles, exaccerer les auan2 


tageufes , affeurer les douteufes délicatement, fifbien que 
J'en ne s’en peut dedire fanscontradi®ior, &faire enforte 
défe faire bien venir des puiffances, aoréerau peuple; & 
n'attirer fur fey la haine ny la malediäion-de perfonne; 
Apres cesinftructions il pritla place dé Gaxerte , & fceut 
fi bien encherir par des fon file; que des fa premiere 
arriuée qui fut de fon logis chez Flinprimeur, on eria wi 
mar adieu Gaxétre, 8 Courre le Conprier. * °° 0p 92 0m 


11e m’immaginois du commencement que é’eftoit vn pic: 


dueurde cheuqux qui fat toufiours én felle, & le foire à 
Ja main, qu'il eut les fefles“endurcies conime vn’ poñtil. 
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on qu'il courut inceffammentla pofte , fa botte tirée iuf- 
ques au pommeau de la felle , & qui fit des cinquante 
“ieuës par iour fans s’arrefter iamais deux heuresenvne pla- 
“ce; Mais la premicrerencontre que ÿ'en fis chez l'Impri- 
“meur, fhe detrompé de cette creance, & me lefitconnoi- 
‘tre pour vn picqueur d'efcabelle qui ne leuoit que rare- 
ment le cul de deflus, fi ce n’eft qu'il euft affaire au Palais 
‘ou à l'Hoftel de Ville, | | bel 
- N'eftoit-ce pas vn homme fort propres à cette profeffion? 
-n'eftoit-il pas bien nommé Courrier F rançois 3 & donnant 
dans Paris des nouuelles feulement de Paris, auoit il pas 
bonne raifon d'adjoufter à fon tiltre, cesmots, Æpportant 
‘fostes fortes de N'oumelles ? puisque celles dont il nous fai- 


foit part, eftoient le plus fouuent fi vieilles & rebartuës, 
. quedes.ja les enfans en alloient à la moutarde. | 


- Heftbien vray qu'il n'éftoit pas ignorant, fes preambules 
eftoient toufiours farcis de Latin; Étfa relation auoit bien 
du ftile d'vn, Sermon de village, il fçauoit les lieux com- 
muns dont il enrichifloit fon difcours affés à propos : & 
lors que les nouuelles n'eftoient pas abondantes, iltrou- 
uoit le moyen comme eftant de pratique , de tirer & 
‘d’allonger la matiere pour acheuer le cayer; & remplir la 
 mefurc, lors que nos Generaux n’auoient rien executé 
de nouucau, Cicéron auoit dit de belles chofes de l Hi- 
“foire !rançoife n'ayant rien à dire, on auoit recours à la 
Romaine dont On rapportoit des exemples qui n'auoient 
‘aucune application. | | 
© Il auoir touresfois bien choify fon temps, & comme 
perfonne ne le contredifoit, il pouuoit faire fes orges, & 
“faire accabler fon Imprimeur defols boffus, le pain ne fe 
vendoit pas mieux que fes papiers, on y couroit comme au 
feu , Fon s’afflommoit pour en auoir, & les Colportreurs 


“donnoient des arres dés la veille, affin qu'ils en euflent des 


premiers, où n’entendoit les Venaredis que crier autre 
chofe que le Cosrrier François , & ccla rompoit le col à tou- 
res les autres productions d'efprit parmy lefquelles il fe 
pouuoit treuuer quelque bonne piece, 


D 


LES 


& 


Ô 


+ CÉ 


: 14 | 
Mais énfin-aprés-douze de fes arritées qui: n'efksient 
«éommefay dit que de fon logis à l'Imprimerte, & dans 
toutes lefquellesil n’a iamais vié qu'une paite dé fouliers. 


. La Paix nous remettant dans le bon-heur fit la fin de fon 
- negoce &c de fa bonne fortune, fon:trauail ceffx, quand 


Ca 


. tous les autres recommencerent ;.&:1l commença deife 
.phindre quand; tout le monde ne fongea plus qu'à fe. 
refiouyr, ainfi va le monde, chacun àfon tour, il n'eft pas 


coufiours temps-derire, & l'on ne peut pas eftre & auoir 


… Toutesles chofces effantreftablies par cétaccord, chacun 
voulut-rentrer dans fes droits, & fur tout Mademoifelle 
Gaxerrelortant defon trou de boulin, où elle s’eftoitte- 


--nué reclufe & le bec cles à crocquer lc marmot durant 


toutletemps dela guerre, priafa maiftreffe de luy rendre 


.-ce qu'elle neluyauoir ofté qu'à cette condition, la bourse ‘ 


Dame ne luv peut pas refufer vnersquelte fiiufte, mais 
- pour contenter {on Cowrrier qui ne vouloit peint démordre, 


elle luy confeille de luy laifler encore fairevne de fes cor- 


‘uées: Il fallut paffer par là maloré fon impatient defir d'en 
defsoiferapres vnfilong & fi penible fileuce,maiscômele 
drofle vouloit encor continuer fes courfes. elle le fit-ar- 


- refter & prendre au collet dans le temps qu'il alloit chez 


l'Imprimeur, & le fit conduireau Palais de fi maïñtrefle, 


comme rebelle à fes Ordonnances &fes Priu ileges, ildet- 


: fendit fà caufe le mieux qu'il luy futpoffibleallesiantpour 
. fes raifons qu’vne fame n'eftoic pas capable de cétemploy, 
& que c'eftoit vneindiouitédelaiffer vn fi fase gouuerne- 
. menten Gynocratie: Le vous Jaifle à penfer fi parlant en 
.prefence d'vnefamequileiuge de ce different; fes deffen- 


ces. pouuoient eftre bien reccuës. il fut donc condamné 


. haut & court à faire vidi aquam; CnU de prendre Mademoi- 
{elle Gaxerteparla main, & la remettre en fa place qu'il 
“vouloit vfurper auec iniuftice. EEE ARE 


Cela fe fit en pompe-& ceremonie, là Donz clle parut 
_auec plus d'efclat que iamais, & en vn fi riche équipage 


qu'ileftbefoin d'endirelesparticularitez..1 
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a Rremierementfa Bille: Gé auahtageufe, affiu de 
‘pouuoir defcouurir par tout, & d'auoir toufioursle rez au 
“vent, cle eftoit laide comme vn cui, mais fa comp age 
flarcerieluy auoit mis vnmafque quila faifoit paroiftre beile 
-comnec le jour, fa coiffure àla modeenrichie de galans de 

- toutes fortes de couleurs 3 mais ie trouuay fort eftrange 
qu'elle faifoit comme vanité de monftrer de grandes vi- 
: Jaines aureilles dans fe trous defquelles elle auoit fiché les 
: bouts de quantité de petits entonnoirs d'argent, dont cha- 
£Cunportoir sraué leromde quelque Prouince, elle auoit 
à la droitevue plume fortbien tailléeà la mode des l'rocu- 
teurs, & l'efcritoire perdué à la ceinture de fa robbe en 
facon de Monitre ou de Drageoir , fon coller eftoit de 
2: poinét de Gennes, fa chermife de toille de Hollande ,fes 
manchettes de Flandre , &fa robbe à l'Italienre de taffe- 
- tas changeant, parfemée delanoues & d'aureilles en bro- 
: deries clleauoir autour d'elle autant de miroirs qu’vne re- 
“uandeufc, dans lefquels de quelque cofté qirelle fe tour- 
-naft,onpouuoit remarquer tout ce qui fe paffoit aux enui- 
rons., mais les objects y paroiffoient plus beaux qu'ils 
m'eftoient, & les glacesn'en eftoient oueres fidclles ; clle 
“auoit des aifles à fes patins, fes pieds n'eftoient iamais en 
repos, & fembloient faire beaucoup de Chemin;quoy qu'ils 
ne bougeaffent deleur place , des pacaquets de papiers for- 
--toientdefes pochéttes, l'onluy d'ardoit inceflamment des 
sÂettres & des defpefches, &les pacquets vofloient au tour 
. d'elle commeles mouchoirs furle rheatre d'vn charlatan, 
de fiege où ellefe deuoitaffeoireftoit pliant fait de bois de 
: tremble, dont la boule de la fortune faifoit le marche pied,&e 
toute cette machire eftoit fur vn piuot, au haut duquel 
-eftoitvne pirotictre qui tournant à toutes fortes de vents, 
cournoit quant & quant le fiege & là perfonne qui y eftoit 

: affife sdefquelles yeuftefté conduite par l'infortuné Cowr- 
rier, elle luy fit vnc reucrence, 8 luy dit feruiteur tres- 
“humble ; apres s’eftre fair rendre les marques & les orne- 
mens de fa dignité ; Auffi-toft ie vis entrer des Efpa- 


gnols , Allemands, Flamands, Suifles, Portug uais, 


Jraliens ; Catalans, Napolicains, Hollandois , An- 
glois, Efcoffois , Hibernois ; Danois ; Sucdois ;, Hon- 
grois ; Polonois , Venitiens, & toutes fortes de na- 
tions qui la vinrent Congratuler de fon reftibliffe. 
ment , & luy conter tant de belles chofes que n€ pou 
uant fouffrir dauantage tous ces caquets., ie fortis de là 
chambre tout eftourdy , auec vn defoouft eftrange de tous 
ces fagotteurs de nouuelles, & fouhaitrant de trouuer vne 
perfonne qui fut affez homme de bien pour efcrire fran- 
chement, fans defguifement, flarrerie , ny diffimulation, 
n'ayant quela veriré pour guide, qui doit-cftre l'ame de . 
l'ÆAifhoire. | 
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